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Introduction

Les formateurs en alpha et/ou en FLE sont régulièrement face à des apprenants contraints d’être présents par les institutions publiques dont ils dépendent. Dès lors, comment aborder ces « situations-problèmes » afin de transformer la contrainte en dynamique positive ? Et si les contraintes multiples n’étaient que des occasions diversifiées d’apprentissages…
Bien que nous ayons une opinion très critique à propos des contraintes qui nous sont imposées par la sphère sociopolitique
, nos association sont obligées de les intégrer pour survivre.
Afin de mieux les transcender et de garder notre âme d’alphabétisation populaire, nous sommes tenus de bien les analyser et d’être conscient.e.s de toutes les conséquences sur l’apprentissage. C’est l’objet du premier point de cette sélection. Le deuxième point va porter sur les stratégies pédagogiques globales et comment établir une relation de confiance dans ce contexte. Le point suivant nourrit la réflexion sur la posture du formateur et celle des apprenant.e.s. Le quatrième point donne quelques exemples d’outils pédagogiques. Enfin, la sélection se termine en signalant une proposition de formation qui vise à apporter des moyens concrets pour mieux travailler avec un public contraint.
Pour nous, l’essentiel est que les participant.e.s puissent se réapproprier un projet alors qu’on lui a imposé. A cette fin, ils et elles doivent devenir des sujets critiques et autonomes capables de trouver (et même de produire) du sens dans la formation.
Eduardo Carnevale
Centre de documentation pour l’alphabétisation et l’éducation populaire
148 rue d’Anderlecht 1000 Bruxelles
Tel. 02 540 23 48
Courriel : cdoc@collectif-alpha.be
Catalogue en ligne : www.cdoc-alpha.be
1. Comprendre la contrainte donc les résistances
Se former : liberté ? Contrainte ? [Dossier], journal de l’alpha, n° 158, 2015, 115 p.
En ligne : https://lire-et-ecrire.be/Journal-de-l-alpha-198-Se-former-liberte-contrainte 
Les diverses contributions publiées dans ce Journal de l’alpha ont en commun de poser des constats sur les effets des politiques d’activation et de contrôle – accompagnement des chômeurs, aide sociale, accueil des primo​arrivants… – sur les publics en difficulté de lecture-écriture. Elles pointent des impasses, des inquiétudes, des incompréhensions… et parfois de la souffrance.
KINET Véronique, La problématisation par les travailleurs de l'ISP du contrôle des sans-emplois dans la logique d'État social actif. Analyse par les Économies de la grandeur [mémoire de fin d’études], UCL, janvier 2012, 161 p.
L’entrée en vigueur au 1er janvier 2008 du décret s’appliquant aux EFT et aux OISP, associée à d’autres mesures comme le Plan d’accompagnement des chômeurs, a notamment eu pour conséquence de recentrer l’action de ces organismes sur un public précarisé et éloigné de l’emploi. Il leur était parallèlement dévolu de jouer un rôle de contrôle et de sanction en lien avec les politiques d'activation des chômeurs. Les travailleurs œuvrant dans le secteur de l’ISP (personnel administratif comme formateurs) ont ressenti un malaise par rapport à ces mutations et se sont sentis interpelés quant à leur identité de travailleurs sociaux et à leurs pratiques professionnelles.

Dans ce mémoire, Véronique Kinet émet l’hypothèse que les réponses apportées par l’organisme aux nouveaux impératifs imposés par les pouvoirs publics, issus du référentiel normatif de l'État social actif, entrent en conflit avec le référentiel des travailleurs. À partir de là, elle formule sa question de recherche de la manière suivante : « L'État social actif met en place un référentiel, c'est-à-dire des principes structurants. Le travailleur approuve-t-il ces principes ou les conteste-t-il ? Si oui, au nom de quoi ? (…) Les travailleurs se conforment-ils à ces principes structurants ? Les infléchit-il ? Et si oui, dans quel sens ? Les contourne-t-il ? Si oui, comment ? »
Téléchargeable sur notre catalogue en ligne à la page : www.cdoc-
alpha.be/Record.htm?idlist=2&record=19113852124919310349
CORNIQUET Claire, Quelles représentations ont les apprenants et stagiaires en alphabétisation de leur parcours de formation vers l’emploi ? Enjeux et défis pour le secteur de la formation ISP-Alpha [recherche], Lire et Ecrire Bruxelles, mars 2015, 91 p. + annexes
Les biographies des apprenants et stagiaires en alphabétisation ne sont pas des fils tendus partant d’un point A jusqu’à un point B. Il n’existe pas de linéarité. Pourquoi ? Parce que cette dernière n’est pas adaptée au réel. Pour ce public, la formation se fait au gré des aléas de la vie, des choix personnels plus ou moins urgents, ainsi que de facteurs propres au ‘marché’ de la formation. Ainsi, si les parcours ne sont pas prédictibles, une série de freins n’y sont pas étrangers : manque de places en formation, mauvaise orientation dû notamment à une méconnaissance des difficultés et des besoins du public (exemple : orientation vers l’alpha alors que le besoin est l’emploi), dictats des services d’aide, intervention d’une multiplicité d’acteurs, etc.
Au cours des entretiens menés dans le cadre de cette recherche, il est également apparu que même si la majorité des travailleurs (et des apprenants) prennent position en défaveur de l’État social actif (ESA) et sont conscients du jeu dans lequel ils jouent, le discours de certains s’apparente à celui de l’ESA : activation, responsabilisation, individualisation et contractualisation. Certains outils de l’ESA sont également récupérés par le secteur de l’ISP : contrat et projet professionnel, par exemple.
La recherche a également permis de mettre en évidence deux déterminismes sociaux touchant les publics analphabètes : pénurie d’emplois et déqualification en cascade menant à des postes de travail au rabais (pénibles, précaires, que l’on peut souvent qualifier de ‘sales boulots’), et moindre représentation en formation (tout au moins en ISP) lorsque le niveau de français est faible.
La question de la liberté et de la contrainte est présente en filigrane tout au long de cette recherche…
Document en ligne : www.lire-et-ecrire.be/IMG/pdf/recherche_isp_alpha.pdf
2. Que faire ?
Benoît LEMAIRE, Derrière la contrainte, trouver la liberté … [article] in le Journal de l’alpha, n° 198, 3ème trimestre 2015, pp. 46 – 51
Cet article montre, à travers l’exemple du parcours en formation d’une personne analphabète (bénéficiant du RIS au CPAS), comment la contrainte, à priori source de stress et de paralysie, a pu être transcendée pour se transformer en choix de vie, en projet porteur de sens.
Nathalie Damman, Les résistances en formation. Comment les comprendre ? Comment les apprivoiser ? [article], Le Journal de l'alpha, n°208, 2018, pp.38 - 49
Tout formateur a déjà rencontré dans sa pratique des comportements de résistance de la part des participants. De quels conflits internes ou externes ces manifestations d’opposition sont-elles le symptôme ? Comment prendre en considération ce que vit le participant en tant qu’individu, tout en envisageant les enjeux institutionnels dans lesquels l’organisme de formation et lui-même sont inscrits ? A partir de situations de formation en insertion socioprofessionnelle, enrichies d’une expérience de formation des formateurs et de travailleurs sociaux, l’autrice se penche sur ce qui peut, dans des situations de formation sous contrainte avec un public précarisé, créer un contexte qui tiennent compte de ces résistances et suscite néanmoins l’intérêt des participants.
Guy HARDY, S'il te plaît, ne m'aide pas : L'aide sous injonction administrative ou judiciaire, ERES;Editions Jeunesse et droit,  Relations, 2001, 136 p.
Cote : DIV TRVSOC hard
Les travailleurs sociaux doivent souvent aider, à la demande ou au profit d'un tiers, des personnes qui ne souhaitent pas toujours l'être. Décrivant leur pratique au travers de situations et de fragments d'entretiens, les auteurs mettent à plat l'inconfort de leur position et analysent la double contrainte à laquelle elle conduit. Ils montrent comment il est possible d'inciter les personnes concernées à quitter leur attitude d'opposition et à s'impliquer dans une relation de soins. Au fil de leurs rencontres avec des jeunes et des familles, des collègues et des juges, ils ont élaboré une trame d'intervention et des pistes de réflexion susceptibles d'aider les professionnels à dépasser le paradoxe propre à l'aide contrainte. Même si certaines propositions peuvent choquer au premier abord, même si la spécificité de chaque situation empêche de présenter des solutions toutes faites, le mérite de ce livre est de montrer les cheminements possibles. 

Etienne BOURGEOIS, Sabine DENGHIEN, Benoît LEMAIRE, Sylvie PINCHART, Alphabétisation d'adultes : Se former, se transformer, L'Harmattan,  Action et savoir, 2021, 274 p.

Cote : AL GEN bou
Qu'est-ce qui décide une personne adulte en situation d'illettrisme à franchir la porte d'un centre de formation en alphabétisation ? Que vient-elle chercher en formation? Quels sont les effets réels de la formation sur l'« apprenant », au-delà de la maîtrise de la langue écrite ? Quels sont les facteurs qui facilitent ou font obstacle à son engagement dans la formation ? C'est à ces questions qu'on voulu répondre les acteurs d'une association d'alphabétisation de Belgique francophone, dans le cadre d'une recherche qu'ils ont menée avec un enseignant-chercheur universitaire. Cette recherche a ceci de particulier qu'elle a donné largement la parole aux apprenants eux-mêmes, ainsi qu'aux formateurs et formatrices, sur ces différentes questions. 
3. La posture du formateur et l’apprenant comme sujet

Oser l'approche conscientisante en alphabétisation populaire, in Le Monde alphabétique, RGPAQ, n°15, automne 2003, pp. 47-82 
En ligne : http://bv.cdeacf.ca/RA_PDF/mondealpha/ma15/ma15.pdf
En 2003, après plus de 20 ans d'existence, le RGPAQ (Regroupement des Groupes Populaires en Alphabétisation du Québec) était en pleine effervescence : une démarche était amorcée pour mettre à jour leur analyse sociopolitique de l'analphabétisme. Le dossier de ce numéro du Monde alphabétique, qui porte sur l'approche conscientisante de Paulo Freire, approche dont s'est inspiré le RGPAQ, se situe au cœur de cette réflexion collective. La conscientisation est polysémique, comment se mettre d’accord ?
Avant tout, le dossier rappelle qu’historiquement, pour Paulo Freire, les masses sont victimes d'une oppression culturelle, sociale et politique dont elles n’ont peu ou pas conscience, ou contre laquelle elles se sentent impuissantes à lutter. Cette oppression est, selon lui, la principale cause de l'analphabétisme. L'oppresseur domine la conscience des opprimés par de multiples moyens : mythification de la réalité, division des forces de contestation, manipulation de l'opinion et envahissement culturel. L'école publique est l'un des principaux lieux de reproduction de cette domination. L’alphabétisation en est l’outil libérateur pour autant qu’elle allie réflexion critique et action transformatrice de la réalité. Le dossier nous invite dès lors à relever le défi de l’alphabétisation conscientisante et à l'expérimenter au jour le jour, dans le feu de l'action, de la faire nôtre avec les participant·es. Et ce, tout en n’éludant pas les questions qui se posent et en ne se dispensant pas de chercher d’autres approches permettant également aux adultes objets de domination de devenir sujets à part entière, acteurs de changement.
Le dossier d’un précédent numéro du Monde alphabétique était déjà consacré à la conscientisation : Où en est l’aphabétisation conscientisante au Québec ?, n°3, printemps-été 1992, pp. 31-46 (En ligne : http://bv.cdeacf.ca/RA_PDF/mondealpha/ma3/ma3.pdf).
Nicolas DUVOUX, L'autonomie des assistés : Sociologie des politiques d'insertion, 
PUF, Le lien social, 2009, 270 p.
Cote : ISP INSER duv
Le titre de cet ouvrage a une apparence paradoxale, voire provocatrice. Il accole en effet une condition stigmatisée, celle d'« assisté », et une valeur reconnue et centrale dans les sociétés modernes avancées : « l'autonomie ». Le paradoxe n'est cependant qu'apparent. S'interroger sur l'autonomie des assistés revient simplement à se défaire de la prénotion selon laquelle les assistés sont passifs et dépendants, pour se demander comment des individus qui reçoivent une assistance de la part de la collectivité parviennent à faire face au stigmate et à la pauvreté.

Ce livre se présente tout d'abord comme la restitution des résultats d'une enquête de terrain menée auprès d'allocataires du RMI interrogés en Île-de-France dans les années 2000. L'auteur restitue le sens que ces individus donnent à la norme institutionnelle d'autonomie à laquelle ils sont soumis via la signature d'un « contrat d'insertion ». Comment les individus font-ils face à l'injonction à se raconter jusque dans leur intimité et à se réaliser dans leur « projet » personnel alors qu'ils sont souvent dépourvus de ressources ? Pourquoi et comment certains individus, mieux dotés que d'autres en capitaux économiques et culturels, peuvent-ils résister à l'incitation forte à rentrer dans les rangs du « précariat » ? Quelles marges de liberté les individus les plus vulnérables peuvent-ils conquérir ? En apportant des éléments de réponse à ces questions, cet ouvrage contribue à approfondir les logiques et les paradoxes de l'insertion des populations qui dépendent des services sociaux pour leur survie. Il constitue en cela une référence incontournable aussi bien pour la réflexion que l'action dans ce domaine. 

Pour une critique complète voir  https://www.cairn.info/revue-idees-economiques-et-sociales-2010-4-page-78.htm 

4. Outils pédagogiques et aménagements fun

Bruno HOURST, Olivier LATYK, Au bon plaisir d'apprendre : (Re)trouver la faculté d'apprendre avec le sourire, InterEditions,  Epanouissement personnel et professionnel, 2005, 290 p.
Cote : PEDA COGN hou
Cet ouvrage fournit des outils simples pour apprendre, tout en stimulant la réflexion de l'apprenant sur sa démarche. Il apporte également des connaissances sur le fonctionnement du cerveau, de la mémoire, sur les intelligences multiples, la créativité et le rôle de l'inconscient dans l'apprentissage.
Pourquoi nous sentons-nous angoissés, anxieux ou incapables d'apprendre ? Parce que, enfant ou adulte, notre relation à l'acte d'apprendre a, un jour ou l'autre, été altérée ! L'objectif de l'auteur est dès lors de nous aider à restaurer cette capacité. L'approche proposée s'appuie autant sur un bon sens parfois oublié que sur les débouchés pédagogiques de travaux de pédagogues et de chercheurs en sciences cognitives - apprentissage par le jeu, apprentissage par la relaxation, apprentissage par la visualisation, respect des rythmes personnels, etc. Il nous fait découvrir qu'apprendre n'est pas forcément une question de mémoire, de prédisposition ou d'intelligence. Il s'agit surtout de mieux utiliser nos facultés naturelles à travers un processus et dans un environnement adaptés qui permettent de donner du sens à ce que nous apprenons. S'adressant à un large public, Bruno Hourst invite les lecteur·rices à apprendre et à faire apprendre en utilisant huit intelligences différentes.
Alain DALONGEVILLE, Michel HUBER, (Se) former par des situations-problèmes : Des déstabilisations constructives, Chronique sociale, 2000, 202 p.
Cote : PEDA PRAT dalo
Aujourd'hui on peut dire qu'il existe un consensus au sein des Sciences de l'Education pour reconnaître l'efficacité des situations-problèmes. Elles seraient la pratique qui permettrait de passer d'un modèle d'enseignement à un modèle de formation pour une plus grande efficacité. Cette façon de faire cependant est loin d'être présente dans les pratiques quotidiennes de la majorité des enseignants et formateurs. L'objectif de ce livre est de contribuer à combler ce hiatus, dommageable pour la qualité des apprentissages, entre les résultats de la recherche favorisant une ingénierie innovante et les pratiques réelles de formation. Pour ce faire, en prenant appui sur les référents théoriques sur lesquels reposent les situations-problèmes et les conditions historiques de leur émergence, nous présenterons une dizaine de modalités de mise en oeuvre de ce concept dans des champs disciplinaires ou pluridisciplinaires variés, en formation initiale et en formation continue des élèves et de leurs maîtres, comme en formation professionnelle. Par delà la diversité des exemples présentés nous espérons que le lecteur construira ou/et enrichira sa propre méthode en y intégrant les situations- problèmes afin de développer ses compétences de formateur, d'enseignant ou d'éducateur.
Isabelle PUOZZO, Pédagogie de la créativité : de l’émotion à l’apprentissage, in les cahiers du CERFEE, n°33, 2013
En ligne : https://journals.openedition.org/edso/174
La créativité est devenue un terme à la mode dont de nombreux domaines se sont emparés, notamment le milieu professionnel, technologique, économique, social, etc. L’école n’échappe pas à l’effet de contagion. Le socio-cognivitisme (Bandura, 1997/2007) et l’approche multivariée (Lubart, 2003) constituent des théories qui permettent d’envisager l’apprentissage dans une approche holistique et interdépendante où le cognitif croise l’émotionnel, le physiologique, l’environnemental à travers l’élaboration d’un dispositif créatif. Contrairement aux idées reçues (Craft, 2005 ; Robinson, 2011), la créativité ne se réduit pas à la production de produits, mais constitue avant tout un ensemble de multiples processus. Par le biais d’une recherche empirique, cet article fournit quelques éléments d’analyse sur le processus émotionnel qui se joue dans le cadre d’un dispositif créatif et permet de poser quelques fondements théoriques d’une pédagogie de la créativité dans l’optique d’élaborer un paradigme translangagier.
Debbie DILLER, Aménager sa classe pour favoriser l'apprentissage, Cheneliere education,, 2015, 192 p.
Cote : PEDA PRAT dil
Quel est l'impact de l'aménagement physique sur ma gestion de classe et l'apprentissage des élèves?

De quoi ai-je vraiment besoin dans ma classe et quelle est la meilleure façon de le mettre en place pour développer l'autonomie des élèves? Comment puis-je trouver de l'espace pour enseigner plus efficacement?

Photos «avant et après», descriptions claires et détaillées des processus «étape par étape» pour l'organisation du matériel, la configuration de votre espace et l'utilisation réfléchie de vos murs. 

5. Une formation 

Sabine MULLER, formatrice et thérapeute en thérapies brèves, propose une formation « Mobiliser un public sous contrainte ».
Au Collectif Formation-Société (CFS – EP), Rue de la Victoire 26, 1060 Saint-Gilles,
Sous le titre : « Travailler avec un public « contraint » - posture de l’intervenant.e et outils de communication »
Plus d’information [en ligne]: http://ep.cfsasbl.be/travailler-avec-un-public-contraint-posture-de-l-intervenant-e-et-outils-de 
Au FormaForm, dispositif partenarial mis en place par le Forem, Bruxelles Formation et l’Ifapme.
Plus d’information [en ligne]: https://www.formaform.be/nos-services/formations/f218a/?print=1 
Rencontres thématiques virtuelles





Publics : transformer la contrainte en dynamique positive
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�  A distinguer des contraintes définies dans les choix pédagogiques, ces contraintes institutionnelles sont en contradiction avec nos conceptions pédagogiques et elles ont un impact négatif sur l’apprentissage.
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